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24 CROIX-ROUGE SUISSE

tout cn admirant la campagne zuricoise,
si prospfere ccttc anndc. Lo lac est calme

ct bleu; par contrc cclui dc Wallenstadt
est courroucd et sauvage; e'est la guerre
et la paix.

Mes soldats paraissont fatiguds, mais

ue se lassent pas d'admirer le paysage.
Us sont visiblement heureux d'entendre

parier leur langagc. De Ragatz ä Landquart,

je proefede aux toilettes. Dans cette
dernifere station a lieu le transbordement.
Le -wagon sanitaire y resto. C'est l'ins-
tant des adieux: un ddtachement part
pour Coire, l'autre, le mien, pour Davos.

Chaque soldat regoit un pen de soupe ct
des fruits. En quittand Landquart, il ne

me reste plus que quatre soldats. J'en
installe trois dans un compartiment de

Ire classe, ils resteront assis jusqu'ä Davos.
Lo quatridme est toujours sur un brancard,

dans le fourgon a bagages. Nous

passons aiusi unc station, mais mon mal-
hcureux souffre tant que je fais chcrcher
deux cordes pour suspendre son brancard.
Scs doulcurs deviennent moins intenses.
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Nouvelles de l'at
Alliance des samaritains suisses. Comite

central. — Pendant les trois derniers mois de

1917, 1'Alliance des samaritains suisses a re§u
comine nouvelles sections cellos d'Airolo, do

Sissach, Rothrist,Wabcrn-Berne et "Waldau-Berne.
La section d'Untenaz a du etre dissoute taute de
membres. Trente-cinq sections ont vu leurs
nouveaux Statuts approuves.

L'elaboration d'un reglement pour Postes de

samaritains, confiee ä MM. Strub et Bicli fdu
Comite central) a etc discutee ä plusieurs
reprises en seances du Comite.

La vente des cartes du 1er aoüt a rapporte
aux sections un benefice net de 3746 fr. 65.
Co resultat est rejouissant et prom e ä quel point
la collaboration des sections a etc effective, et
quels actes cle solidarite on peut attendre de

l'Alliance des samaritains vis-ä-vis de la Croix-
Rouge suisse.

Les subventions pour exercices de campagne
ont pu etre fixees ä la fin de l'annee. Ces exer-

Nous voyageons a ce moment sur une

ligne it voie dtroitc.
La moutde est superbc, Pair vif. Les

deux locomotives s'dpoumonnent. Nous
voici it Davos-Dorf. Une foule compacte
se presse a notre arrivde. L'animation est

grande. Les trois quarts de nos soldats
desccndent. L'appel, lc triage, puis la

repartition par hotels a lieu. Nous continuous

encore pendant quelques minutes,
c'est le terme du voyage, un long voyage.

Penscz 27 heures cle route pour cles

malades. Mes quatre soldats sont ddsignds

pour le sanatorium Christiana. Un fourgon

va les y conduire. Je les installe de

mon mieux pour la dernidre fois. Nous

nous disons adieu et je les quitte rapide-
ment, le cceur serrd. Iis sc retournent
encore pour me dire toute leur reconnaissance.

Allemands ct Frangais discnt avoir souf-
fei't cn pays ennemi. Cela est comprehensible

: si cc n'est pas an physique, c'est
an moral. Pour nous, infirmibrcs, sous le

drapcau de la Croix-Rouge, Allemands et

Frai^ais sont freres.
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tivite des soeietes

cices ont ete particuliörcment nombrcux cette
annee (il y en a eu environ 30°/0 dc plus
qu'auparavant), et 39 beneficieront de la
subvention qui s'eleve ä 845 fr.

II scinblc que l'on reconnaisse dc plus cn plus
l'utilite des exercices en plein air, oü il taut
faire preuve des connaissances acquisos, de ra-
pidite dans les decisions et du sang-froid qui
font les bons samaritains. Ces exercices parais-
sent etre de moins en moins des parties dc

plaisir, ce qui est fort heuieux.
Le Comite central ayant decide de subventionner

aussi les «journees de moniteurs», est
lieureux de constatcr que celle de La Tour-de-
Pcilz a etc particulierement instructive; l'exercice
consistait ä evacuer d'un village ä l'autrc tous les
malades et blesses. — Sous la direction du major
Thommann et de l'adjudant Hummel, les moniteurs

de Berne ont pu suivre un cours de des-
infection qui leur a ete tres utile.

Le secretaire : Bieli.
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